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SAUMUR,

ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Du 5 janvier 1879.

Candidats conservateurs:
M. le Général D'ANDIGNÉ, sénateur

sortant.
M. le Baron LE GUAY, sénateur s o r t an t.
M. Achille JOUBERT, sénateur s o r t a n te

Chrooiqiie géiiéralew

M. Gambetta l'aYait promis; il a tenu sa
parole. Le 24 décembre, og soir, i l a fait ré-veillon,

dans la plus grande salle du Grand-
Hôtel,* la même où, après le 4 6 mai, M.
Gambetta formait la coalition de tous les
groupes républicains. Deux cent dix convi-ves

seulement ont pris part au festin. M.:
Gambelta et son étal-major, Spuller, Tirard,-
Castagnary, etc., et, disent les comptes ren-dus,

« les représentants de tous les journaux^
de Paris. » Cela déduit des deux cent dix, lè
nombre des commis-voyageurs participants.,
paraît peu considérable, eu égard à l'impqr-
tance delà corporation. Des télégrammes, il
est vrai, sont venus de plusieurs villes (An-gers

est sur la liste) apporter, pendant le re-pas,
l'adhésion, le salut fraternel et les voeux

des confrères absents^ Mais un journal malin
nous a déjà révélé le secret de ces télégrani-
mes aimables, réponses provoquées et dic-tées

par une circulaire lancée d'avance avec,
prière de ne pas faiblir au devoir fraternel el
républicain.

Le nombre ne fait rien à l'affaire. Voilà
MM. les commis-voyageurs introduits dang
l'histoire et sur la scène politique. M. Gam*
betta leur a fait un rôle dont ils devront s^
montrer fier : « messagers de la bo%nQ:P.pji}j|

» velle; colporteurs de l'énergie dans l'ac-
» tion, E> M M . ies commis-voyageurs ont fait
plus que personne, paraît-il, pour le triom-phe

de la République. M.Gambetia les en a
chaleureusement remerciés, en leur deman-dant

de continuer celle propagande ; politi-que
et négoce mêlés.

On a compris, sans que nous le disions,
qus le festin a fini par un discours du
« grand homme d'Etat, » de « Gambetta, »
comme a dit U . Mural, président du ban-quet

: « Car on ne dit plus ni monsieur ni le
» citoyen Gambella, mais simplement Gam-
» betta, comme on le fait des noms qui sont
p devenus un symbole, tout en restant uns
» espérance.» .
Voilà qui est bien dit. Gambelta est le

symbole et reste l'espérance de MM. les
commis-voyageurs." Nous n'y contredirons
pas.

Nous apprenons que ie gouvernement
ayant reçu par télégraphe le rapport ofTiciel
sur la réunion plus que tumultueuse organi-sée

à Marseille en vue des élections sénato-riales,
aurait décidé de faire poursuivre par

le parquet de Marseille, pour escilalion à la
haine des citoyens les uns conlre les autres
et au mépris du gouvernement établi, les
orateurs qui ont demandé la suppression du
Président de la République et du Sénat, la
destruction des monuments religieux, l'ex-pulsion

de tous les princes.

* »

Les chefs de la majorité républicaine ont
reçu, des membres de la Commune réfugiés
à l'étranger, des demandes très-pressantes
pour le dépôt et le vote d'une proposition
d'amnistie au début de la session prochaine.
Les réfugiés font observer qu'ils ont patienté
jusqu'à ce jour pour se conformer aux ins^i
tructions du chef des gauches qui afflrmaiUJ
que le vole dè l'amnistié par la Chambre des'i
députés serait repoussé par la majorité réac-'!
tionnaire du Sénat, mais ils ajoutent que cet
argument ne pourra plus être invoqué après
le 5 janvier.

M. Gambetta et ses amis, très-préoccupés
et ne voulant à aucun prix voter l'amnistie,
ont jugé à propos de donner le mot d'ordre
aux journaux de la province pour qu'ils
commencent une nouvelle campagne en fa-veur

de la mise en accusation du ministère
du 46 naai dès le début de la session pro-chaine.

Cette question occupant les esprits
au Parlement, dans la presse, à l'étranger,
N. Gambetta espère ainsi ajourner indéfini-ment

la discussion et le vote de l'amnistie
que redoutent les opportunistes.

La France croit savoir qu'il n'y aura pas
de nouveau manifeste des droites sénatoria-les,

et que le comité se contentera d'envoyer
une brochure spéciale aux électeurs.

* *

Entre M . Gambetta el l'extrême gauche,
les rapports deviennent de plus en plus ten-dus.

Samedi dernier, MM. Allain-Targé,
Challemel-Lacour et Madier de Montjau onl j
failli se retirer avec leurs amis sur 1Q mont
Aventin, à propos des crédits rétablis parle
Sénat. M. Gambetta partageait l'opinion de
M. Bardoux et essaya de la faire triompher
dans une réunion qui eut lieu dans la mati-née.

Le vent de la discorde soufflait avec une
violence telle que M. Grévy fut obligé de
s'entremettre pour empêcher un éclat pu-blic.

Calmés par les froides observations du
président de la Chambre, les mutins ont
pris l'engagement d'honneur de ne pas
naettre le pied dans le plat avant que la nou-velle

majorité sénatoriale ait donné signe de
vie.

tous ces gens-là \ » était uno formule expédi-
tive qui témoignait d'une crânerie peu
commune.
D'oti vient donc qu'il se laisse aujour-d'hui

balancer entre plusieurs promesses
d'amba^ades sans parvenir à mettre le pied
sur un terrain solide? On a d'abord vouliïl
l'envoyerà Berne, ce qui ressemble fort à un
calembour. On parle maintenant de l'en-voyer

chez les Grecs, en sa qualité dephilhel-
lèneet d'helléniste.

La question est de savoir si le Roi Georges
sera très-flatté de recevoir à sa cour cet im-placable

ennemi des cours etdes Rois, l a i s ,
en dehors de la Suiss», oi!i trouver une Ré-publique

en Europe pour y envoyer ce fa-rouche
radical ?

Il y à bien la République de Saint-Marin,
mais ello est trop petite pour contenir lin
républicain da cette ampleur.
Nous comprenons l'embarras de M . Wad-dington.

* *
Uo journal avait annoncé que le gouyèr-^i

neur du Crédit foncier ayant déposé une
plainte au parquet, les anciens administra-teurs

de cet établissement allaient être pour-suivis.
Nous croyons pouvoir affirmer que

la plainte a été en effet déposée, mais que
les quatre chefs d'accusation ont été écartés. ;

On nous assure que M. Jules Simon, dans
la conférence qui a précédé le dépôt du se-cond

rapport de M. Varron sur le budget, a
déclaré que le Sénat, en établissant le crédit
pour les desservants, a « usé de son droit. »

* •
* *
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Tous les autres travaillaient encore avec une
attention si soutenue, qu'ils ne levaient le nez que
pour regarder le modèle, et dans un silence si pro-fond

que l'on entendait le grincement des plumes
d'oie sur le papier.

Seckatz était toutTouge, et ia sueur lui perlait
sur le front. A chaque instant, je le voyais rattraper
sa plume de la main gauche, pour la consolider
dans sa main droite, dont les gros doigts tachés
d'encre étaient violemment contractés ; il avait l'air
d'écrire à poing fermé. Justement parce qu'il la'
tenait trop serrée, sa plume lui échappait cOnli-'
nuellement, mais elle avait beau faire, elle ne pou^
vail arriver à le mettre en colère. Non, il ne se met-tait

pas en colère, et U ne se découragait pas non'
plus. Seulement ii tirait la langue et louchait sac,
sa page, parce qu'il la ïfga|d»i|l iie,jt|!Qp grè^.dpi
l'ardeur de son zèle, ;>,, . iu;wt>yi sf^ manhi^a

* *

,,Jte suis sûr que sa page, malgré tout, devait être
quelque chose d'horrible et d'informe, et que la
mienne, par comparaison, devait être un cb«f-
d'oeuvre de calligraphie. N'importe, en regardant
la sienne, il pouvait dire : « J'ai fait tout ce que
j'ai pu. » Hélas ! que j'étais loin d'en pouvoir dire
autant 1
Le père Waechter, voyant que j'avais déposé ma

plume, vint derrière moi, et examina ma page sans
rien dire. Il ne me fit aucun reproche, mais son
silence même me prouvait qu'il n'était pas content.

Je le suivis du regard pendant qu'il allait de l'un,
à l'autre. Strecker fut comblé d'éloges, et je m'ens
réjouis bien sincèrement; cela me semblait si
naturel 1
Enfin, le père Waechter arriva au banc de Sec-katz.

Après avoir regardé avec altention sa page
d'écriture, il lui posa doucement la main sur la
fêle, et lui dit :

— Tu es un bon enfant, Seckatz, et je vois bien
que tu t'es donné beaucoup d« mal.
Seckatz était content, el il riait ; mais moi, je ne

riais pas, et je n'avais pas lieu de rire. Déjà jo
commençais à me trouver un moins grand person-nage,

en me comparant k lui.
Ah ! c'est qu'il n'y a rien comme un bon petit

échec pour nous faire rentrer en nous-mêmes et
pour nous rendre pjus modestes et plus sages,
c'est-à-dire plus sévères pour nous-mêmes et plus

UNE AMBASSADE ENRAYÉE.

Quand l'intime de M. Gambetta, le ci-toyen
Challemel-Lacour, était proconsul à

Lyon,.il se faisait surtout remarquer par la
promptitude de ses décisions. « F u s i l l e z - m o i

indulgents pour les autres. Il y avait deux heures à
peine que j'avais regardé Seckatz du haut de ma
grandeur, sous prétexte qu'il était commun et
grossier. S'il avait élé capable de s'en faire ac-croire,

il aurait eu beau jeu pour me mépriser à
son tour, à cause de mon manque d'énergie et de
persévérance ; mais il ne méprisait personne, lui
et en cela enc»re il m'était de beaucoup supérieur.

Je posai mon coude sur la table, ma joue dans la'
paume de ma main, fit je me mis à réfléchir tris-tement.

J'allais toujours d'un excès è l'aulre; je
m'étais regardé presque comme un grand homnse
pendant que je perlais ma leçon d'histoire ; main-tenant

je me regardais presque comme un miséra-ble
pour avoir manqué ma page d'écriture.

J'avais d'abord cherché à me consoler en me
disant : « Celle-ci est manquée, je me rattraperai à
la suivante. » Mais je n'avais plus confiance en moi-
même, parce que je m'étais dit cela souvent dans,
bien d'aulres occasions, et que je n'avais jamais
réussi à tenir mes résolutions et à prendre ma re-vanche

sur moi-même. Que de fois, par exemple,
je m'étais dit: « Celte semaine est mal commen-cée

; mais, à partir de lundi prochain, je travaille-rai
sérieusement. » ^
Chaque fois, lundi prochain était venu, et j'avais

encore reculé au lundi suivant. J'avais fini par ne
plus oser me faire aucune promesse pour lundi
prochain.

En ce moment, il y a un grand marasme'
dans les affaires. Plusieurs causes concou-rent

à ce résultat : les retards mis à l'exécu-tion
des nouveaux chemins de fer, l'absence

d'affaires nouvelles sur la place de Paris,
les mauvaises dispositions qui s'y montrent
pour les affaires de l'étranger; inutile de
dire combien les incertitudes de la politique

Donc, après avoir gâté ma première page, ja
m'en consolai un peu d'abord en me disant que je
me rattraperais à la suivante, et j'attendis avec im-patience

que fes autres eussent fini d'écrire et que
le père Waechter nous traçât un nouveau modèle
au tableau. Mais lé souvenir ée « lundi prochain »
et de mes rechutes continuelles, le silence du père'
Waeckter quand il avait regardé ma page, l'applica-tion

de tous mes camarades, et le succès de Sec-katz,
lout cela m'avait si complètement découragé

que je redoutais l'épreuve de la page suivante aussi
vivotneol que je l'avais d'abord désirée.

Le père Waechter, qui se promenait de long en
large,.vint à passer près de moi, et me touchai:
l'épaule du bout du doigt. Je me retournai viVe'-ï'
ment ; il me dit lout bas : ^

— 11 y en a encore beaucoup qui ne sont pas prè^
de finir; tu pourrais employer ton temps à répasi^
ser la leçon d'histoire. '

— Je la sais très-hien ! lui r%ondis-jo avec nê
joyeux empressement. ^ < ?

— Ou se trompe qùél^tiefôre'i'mé dit-il avec dou-
; cëur; on croit savoir très-bien une leçon, et il arrive
qu'on ne la sait qu'èk moitié.

— Cette fois-ci, lui dis-je avec Un certàiï''ôrï.^
gueil, je suis sûr de moi : je l'ai très-bien apprise,"!
el je n'ai pas besoin delà repasser. '"^
Il me regarda sans rien dlr^f'soupïra,' comme si

ma réponse lui faisait de la peinéVet recommença''
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pèsent nuiïi sur celte silunlion, que Irou-
l)lenl (i'nillcurs l i torloment les condilions
innltenduos inilos aujourd'hui aux élablisse-
montg de crédit, anciens el nouveaux, la l'ré-
queuco ol le caractère des enquôles indus-trielles,

utc.

Ift Liberté n'est pai sjstômaliquenicnl
hostile aux 303... ou contraire; voici co
qu'elle dit:

* Depuia un an, les républicains sonl les
moitres.

» Mail enfin que s'esl-il passé, durant cet
intervalle, dans l'ordre de» laits positifs, de
nature h contribuer au bien-(Mro du paya cl ù
la satisfaction des intérêts généraux?

» Cherchons bien el gardons-nous de rien
oublier.

> On a épuré l'adminiilralion.
» On a épuré la tnagistralure.
» On a commo»cé h épurer la diploma-

tio.
» On a épuré la Chambre,en invalidant en

détail tous ceux qui avaient participé à l'a-venture
du 10 Mai. nj

ï> On va épurer le Sénal en y introduisant
uno majorité républicaine.

» Pondant celto vasle épuration, vérita-ble
travail d'Hercule, qu'a-t-on fail encore?

» On a fait le 3 0/0 amorUssable, hélas I
» On a volé lo budget en huit jours.
» Et c'esl tout.
h Encore est-ce la Chambre qui a fait tou-tes
ces grandes chose». Quant au ministère,

il peut dire de lui-niéme, durant celle année
mémorable, co que Sieyès disait après la
Révolulion : « J'ai vécu ! • Mais vivre, pour
un gouvernement, est-ce assez? El n'aurail-
il pas mieux valu agir ?

» N'importe, il pareil, à en croire les ad-
minislraleur» du cabinet actuel, quo loul
cela est de la grande polilique.

» Montons au Capilole el remercions les
dieux 1 »

Si le 5 janvier voit sortir des urnes une
majorité sénatoriale à l'image de» 303, nous
en verrons bien d'autres!

* •

On lit dans la P a t r i e :
f Nous avons annoncé que l'ancien co-mité

de» Dix-Huit, transformé en commis-sion
de surveillance, ou de permanence,

fonctionnerait pendant la prorogation, et les
républicains ont nié celle résurrection de ce
comité de Salut public au petit pied. Or,
nous apprenons que les Dix-lluit renouve-lé
» sont entré» en fondions depuis avant-
hier. Ils se réunissent deux fois par semaine
pour délibérer sur les affaires de l'Etal el
contrôler les actes du cabinet. Uis réunions
auront lieu succesiivement au domicile par-ticulier

de chaque membre et par convoca-tion
spéoiale. »

* •

Les Allemands n'entendent pas que les,
fonctionnaires de leur gouvernement écri-:j
vent dan» un journal élranger, ce journaj^
iù[-'û \& République françaiic. ; ,^

On vient de découvrir que lo correspon-dant
do co journal, qui lui écrivait « des

bords de l'Elbe », est un professeur do l'E-cole
mililniro do Dresde, M. llessel.

L'opinion publique chez nos voisins s'esl
émue si vivottient de cette découverte, que
la Gazelle de l'Allemagne du N o r d n'hésite pas
à demander hautement la révocation du pro-fesseur

en question.
La couleur du journal auquel ce fonction-naire

allemand ,envoy»il ses leltres n'est
corlainemenl pus la cause unique de ces ré -clamations,

mais pntl-on dire qu'elle soit
étrangère à l'excitation que lo fait en lui-
môtno u fait naître? . . ' -

M.lo duc d'Audifl'rol-Pasquicr a élé élu
hier membre do l'Académie française, en
remplacement de M'''' Dupanloup, par 22
voix sur 27 volants. Il y a eu cinq bulletins
blancs.

ORIENT. — Les dépêches, depuis quelques
jours, nous signalent uno détente générale
dans les affaires d'Orienl. Lord beacons-field,

de son côté, nous affirmait ces jours-
ci que nulle puissance ne ferait d'opposition
à l'exéculion pleine et entière du traité de
Berlin,
Il esl de fail que la Porte semble se déci-j'

der à négocier avec la Grèce pour la reclifica-"
tion de frontières que lui a accordée le Con-grès,

el avec le Monténégro pour la cession
de Podgorilza, De plus, les relations de
l'Angleterre el de la Russie semblent em-preintes

depuis quelque temps d'une cer-taine
cordialité qui indiquerait une enlenle, '

Cet apaisement, qui coïncide avec les fêtes
do Noël et du premier de l'an, n'esl-il que
provisoire, ou bien annonce-l-il une solution
prochaine de toutes les difficultés orienta-les?—

C'est co que nous saurons prochai-nement.
A celle heure, nous ne faisons que

constater un fait.
Il reste pourtant une question qui n*est

pas résolue. La commissionmixte chargée
d'organiser l'administration de la Rouraélie
a brusquement interrompu ses travaux. Les.
uns voient dans ce fail une intrigue de la
Russie qui aurait suscité mille difficultés à
la commission et surtout ne lui aurait laissé
que des caisses vides. Les autres pensent
que cette suspension des travaux des com-missaires

n'est due qu'à la mauvaise saison
el à d'autres causes secondaires.
Toutefois, i l y a bien encore des difficul-tés,

puisque l'on songe à reprendre celle
idée première d'une occupalion mixte par
les troupes russes, anglaises et austro-hon-;
groises.
Pour nous, cette-mesure, si elle était adop-tée,
indiquerait des méfiances profondes en-lre
les puissances, et elle ne serait pas un

bon moyen de concilier les divers inlérêts.
Tous ces corps d'armée étrangers n'entre-raient

en Roumélie que pour se surveiller
entre eux, el, dans ces conditions, les. con-flits

sont toujours à redouter.
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— On écrit do Londres;
« Une circulaire aux puissances est on ce

moment élaborée par lord Salisbury. Elle '
sera lrès-pacifi(|ue, très-rassurante ^t très-
concilialrice. Il esl aujourd'hui démontré
que la Turquie peut si elle le veut payer ses ,
créanciers extérieure et s'entendre pour le
paiement de l'indemnité à la Russie, Tous
les consuls britanniques dans les deux Tur-
quies ont envoyé au Foreign-Office des rap-ports

dans ce sens, et c'est après les avoir
reçus que lo gouvernement a décidé dans
son dernier conseil de déclarer ô l'Europe
que rion ne saurait entraver le mainlien de
la paix. »

— La fuile de l'émir de Caboul est au-jourd'hui
officiellement confirmée. Toutefois

la guerre no semble pas finie pour cela.
On télégraphie au l'imes que Vali-Moha-

med, général afghan, esl à Konchi, c'est-à-o
dire près des défilés de Shutar-Garden, avec
onze régiments d'infanterie et quatrede ca-valerie.

Celle marche indique une intention de ré*
sislance. Nous remarquons, en effet, que les
Anglais n'avancent plus depuis quelques
jours^ils ii'ont pas dépassé Jellalabad. ,

ANGLETERRE. — Les sociaHstes, interna-tionalistes,
démagogue» de Londres n'ont

pas de chance. Il voulnient fonder un jour-nal
en anglais, français, espagnol el italien,

9 le Flot démocratique ». Un numéro parut.
On s'y moquait ogréablemeul de la reine
Victoria ; le second numéro fut plus pimen-té.

Toules les souveraines de l'Europe y
étaient insultées. Au troisième numéro, l'im-primeur

effrayé déclara qu'il ne travaillerait
plus pour ces gens-là. U est vrai qu'il avail
reçu la visite de deux détectives qui lui
avaient conseillé de s'arrêter nel. C'est ce
qu'il a fait. Le pauvre homme esl plus ef-frayé

que jamais, ses clients l'ayant menacé
de le metlre à mort.

ALLEMAGNE. — On écrit do Berlin :
« D'après le désir exprimé par l'empe-reur
Guillaume, les négociations enlre Ber-lin

et le Vatican ont changé de phase. On
met de côté la question de l'abrogaUon ou
du maintien des lois de mai, el les poupar-
lers recommencent dans le but de chercher
un modus vivendi. »

DANEMARCK. ~ On aurait pu croire que le
roi de Danemarck, qui règne sur un loul pe-tit

Etal et n'inquiète personne, devait être à
l'abri des menaces et des entreprises de la
Révolution, Il est, paraît-il, dans la môme
situation que les autres souverains.

Une dépêche adressée au Standard an-nonce
qu'il a reçu des lettres le menaçant de

mort, el qu'on a saisi à Hambourg une caisse
de bombes Orsini à destination de Copenha-gue.

RUSSIE. — La situafion de Saint-Péters-bourg
n'est pas meilleure. La semaine der-nière,
plus de cent personnes, dont quel-ques-

unes apparfiennentaux classes élevées.

à se proraener. Je suis sûr qu'il n'était pas content
de mon assurance, et jo dois avouer que je lui
avais donné trop d'occasions de s'en dôGer. Mais
j'étais si sûr, en même temps, de lui prouver qu'il
s'était trompé, que je demeurai tranquillement sur
le coude, regardant avec un peu de pitié ceux de
me» camarades qui avaient ouvert leurs livres et
qui repassaient leur leçon. Mes idées prirent peu h
peu uno teinte plus gaie, el j'oubliai presque que j ^ ,
venais d'êlre très-mécontent de moi.

LXIV.

Quand les derniers traînards eurent enfin ter-miné
la dernière lettre de leur dernière ligne, le

père Waccliler tira sa montre, el dit :
— Uno bonne page bien soignée vaut mieux que

trois pages gribouillées. Je suis content de presque
tout le mond^, el je ne «uis mécontent de personne.|
Nous u'entanaerons pas une seconde page aujour-.;
d'hui, parce quo cela pourrait nous mener tropj
loin. Serrez vos cahiers d'écriture, nous allons;,
commencer la récitation do l'histoire.
Il y eut, pendant une minute, un grand bruit do

cahiers froiisés el quelques chuchotements ; puis,
^silence se rétablit comme par enchantement ; le
père Waechler promena autour de lui des regards,

satisfait», et dil :
— Que ceux quisatenl très-bien, mais là, très-

biea leur leçoa, lèTeal la main l

Avec quelle im M̂itienco j'attendais la fin de sa
phrase ! Non-seulement je levai la main, mais en-core

jo fis claquer mes doigts avec bruit pour atti-rer
l'allenlion du père Waechter.

Je fus surpris el presque scandalisé en voyant
que presque tout le monde levait la main et faisait
claquer ses doigts. C'était comme uno forêt de bras;
levés, et en même lemps comme un bruit do cas-'
tagnettes.
Lepère Waechter riait ; il était heureux. Il re-gardait

à droite, il regardait à gauche, il regardait
devant lui, il clignait les yeux pour voir jusque dans;
le fond de la classe ; les bras étaient toujours levéSjj;
el les doigts claquaient toujours.

C'esl fameux, dil-il en se caressant le men-î;
ton, c'esl fameux, on peutle dire ! Tout le monde;
sait très-bien ! je n'ai que l'embarras du choix. .»j

Il aurait pu ajouter que jamais il n'avait vu chose;;
pareille. f'

- Maintenant, dil-il, vous allez baisser les bras î̂i
et je vais prendre au hasard, n
Tous les bras se baissèrent aussitôt, el le père

Wsechter recommença k regarder à droite el à
gauche, lentement, posément, comme un homme
qui savoure son plaisir.

Je ne pouvais m'empêcher de m'agiler sur mon
banc, lant j'étais impatient de réciter ; je ue quit-tais

pas des yeux le père Waechter, espérant que
son regard rencontrerait le mien.

Un instant je crus qu'il avail compris mon appeli
muet, car ses yeux se fixèrent sur moi; j'appuyaiâj
déjà mes deux mains sur la table pour me lever,"*
quand il appela Strecker,
Strecker récita bien ; et, à mon avis, aussi bien

que j'aurais pu réciter moi-même ; mais pasmiau*,;
oh 1 pour cela, non. • -iti^'i-s

Après Strecker, il en appela un autre, et pUis un
autre, el puis une demi-douzaine d'autres.
J'écoulai comme un jsge, et peut-être comme un

juge un peu partial; cependant, amour-propre à
part, je puis dire qu'aucun n'avait per/^,- quelques-
uns même barbotèrent un peu.
Malgré tout, le père Waechter faisait de petits

signes de tête, et parfois il disait :
— C'esl très-bien !
Encore une fois son oeil se dirigea de mon côté,

encore une fois je crus que mon tour était enfin
venu, et je toussai derrière ma main, pour avoir la
voix plus claire.
Ce fut Seckatz qu'il appela.
- Celte fois-ci, mo dis-je fort peu charitable-ment,

nous allons rire ; car enfln on ne peut tout
à la fois guetter les hirondelles et apprendre sa
leçon, , " i.;i-.:

ont été arrêtées, sous prévenfion do cor«rM..
contre la sûreté de l'Etat. complot

La jeunesse des écoles se lait remar»,,.
par son esprit de turbulence el d'in r
pliiie; elle esl toujours prête aux manifp'S"
lions politiques. Et l'on a remarqué â
toutes los circonslances, qu'elle avait y ^ J ^ ^ . -
de la population. "" lappm
Il serait question, à ce que disent certain»

journaux, de former provisoirement les ut^
versilés et les collèges.

Pour que le gouvernement recoure à
pareilles mesures, il faut que la fermentation
soit bien grande. "

L'ADRESSE DES ÉTUDIANTS RUSSES AC
TZARÉVITCH,

Voici lo texte de l'adresse que les étudiants
de Saint-Pélcrsbourg ont essayé récemment
de présenter au tzarévitch :

« Altesse impériale,
« Le gouvernement croit que l'agitation

qui se manifeste partni nous est causée par
quelques personnes mal intentionnées. Si
Votre Altesse veul bien se rappeler que celle
agitation va en s'augmenlant, depuis quel-ques

années, et s'est propagée dans tous les
établissements d'instruction de l'Empire
Votre Altesse aura de la peine à parteger
cette opinion. Le retour fréquent de celle
agitation prouve qu'il en faut chercher la
cause dans la position intolérable où la jeu-nesse

de Russie est placée.
» Les étudiants qui vivent hors des éta-

bUssemenls d'instruction, sont soumis à la
surveillance de la police, tandis qu'à V'mé-
rieur ils sont toujours (le plus en plus dé-
)ouillés de leurs droits. On leur a enlevé ce-
ui do se réunir pour s'occuper de leurs pro-pres

aff.iires, et on leur a interdit de fonder
une caisse de secours mutuels. S'ils es-saient

d'entreprendre quelque chose de la
sorte, ils sont menacés de peursuites de la
forme la plus odieuse parla police adminis-trative.

» A chaque réunion, la police nous a
presque menacés do mort. Toutes les fois
qu'il s'agil de nos droits, on nous disperse
au nom de la loi ; mais s'il s'agit de nous
imposer quelques charges, nous sommes
considérés et traités comme ayant une exis-tence

corperafive.
» Nous somtnes privés de l'indépendance

nécessaire à des adultes, et quelques-uns de
nous sont traités comme des enfants. Li?»
obstacles, toujours grossissants, qui ferment
lavoiede l'instrucfion supérieure,ferontbien-
tôt de l'éducation un privilège des riches.
Cette oppression et autres mesures analo-gues

sont les seules causes de ragilalion.
Nous savons ce qui attend les éluàiaats de
Kharkof, et l'exemple de l'agitation de Kief
esl encore présent à notre souveair. Les
personnes ne deviràient pas êlre punies lors-que

c'est la faute des circonstances où elles
sont p l a c é e . ^ i

» En conséquence de ce qui précède', :
nous prenons la fiberté d'implorer la mé-diation

do Votre Allesse èn faveur de nos
condisciples de Karkof ef d'appeler son at-
tenUon sur la position actuelle deâ étu-diants.

»

ITALIE. — L'avocat TaranUni, défensetir
de Giovanni Passananle, aux terme? des ar-
ficles 459 el 460 du Code de procédure pé-nale,

a déposé au greffe de la cour d'assises
le recours contre l'arrêt dé la section d accti-
sation qui rénvQif tftisanante devant la cour
d'assises. ^ I „ „ , . BLe recours est molité iyç.a'incoinpetence
de la cour d'assises, ,.

Les débats ne pourront donc avoir neu
dans la courant de ce mois, .

C'esl probablement vers la fin o n m ^ '^
prochain que ce drame judiciaire se déveiop
pera devant la cour d'assises., ^ ,,0 =

{Magasin pittoresque.)

' L e M o n i t e u r de l'Armée pabïie la note sui-vante

:
« La publication de divers prospectus de.

Compagnies ou Sociétés financières a appelé,
l'attenfion du ministre sur ce fait qae des,
présidents ou membrçi des conseils d'admi-
nislrafion do ces Sociétés flgurëht sur çes^
prospectus avëcdes grades militairesi';'^ f*,

» I I croit devoir rappeler, à celle oièca-
si'on. que la circulaire minisfériello du
décembre .4869 interdit formellement l'ac-
eeplation de fondions de celle nature



Chroîiipe Locale êl de l'OHesL
La musique municipale de Saumnr don-nera

dimanciie prochain 29 décembre, à
huit heures, sa deuxième soirée musicale
dans les salons de rHôtel-de-Ville. '

On espère le concours d'un artiste du
théâtre d'Angars. Nous donnerons demain
le programme de cette soirée. ' 1"

Théâtre. — Rappelons que c'est ce soir
vendredi qu'a lieu la représentation de la
F i l l e de Jlf"' Angot, arec M " " Rita Lelong,
Thibaut, Dieudonné, MM. Descamps, Bou-langer,

'Leroy, Servât, Letellier, etc.

officiers de tout grade ou assimilés en acti-vité
de service, de même qu'à ceux qui sont

maintenus dans lo cadre do réserve, en
exécution de l'article 37 de la loi du 13 mars
J875.

» Quant aux officiers do réserve et à ceux
de l'armée territoriale, ils peuvent évidem-ment

se livrer à des opération» de négoce
ou à l'industrie, mais sous la réserve
expresse qu'ils ne feront dans aucun de
leurs actes commerciaux, ni dans leurs pros-pectus,

annonces ou affiches, allusion à'
leur situation militaire.

» En ce qui cOncprno les officiers retrai-r
tés ou réformés qui figurent, avec le grade j
dont ils étaient titulaires dans l'armée, au |
nombre des membres des conseils d'admi-nistration

des Compagnies dont i l s'agit, i l y
a lieu de prendre à leur sujet quelques dis-positions.

» En effet, s'il est loisible aux officiers
rendus à la vie civile de participer à des ac-tes

commerciaux ou financiers, ils ne doi-vent
cependant, afln que personne ne puisse

se méprendre sur leur véritable situation
militaire, faire mention du grade qui est
resté leur propriété qu'en y ajoutant les
wots « retraités » ou « réformés », qui font
connaître leur position actuelle, conformé-ment,

d'ailleurs, à la loi du 4 9 mai 1834,
» Quant aux anciens officiers qui ont

perdu leur grade par une des causes énon-cées
à l'article f " de la loi du 19 mai 1834,

da même que pour ceux dont le grade n'a
pas été reconnu par une disposition législa-tive,

ils s'exposeraient à des poursuites judi-ciaires
s'ils prenaient, dans un acle de la

nature de ceux qui sont signalés plus haut,
la qualification du grade dont ils ont cessé
d'être investis.

» Comme complément des observetions
ci-dessus, le minisire prie le coéimandant
de lui faire savoir, lorsqu'ils arriveront à
êlre connus, les noms des officiers qui,,
n'appartenant plus à l'armée, prendraient*
sur des imprimés ou prospectus deCompa-
gtiies financières ou commerciales, un titre
militaire, sans l'accompagner d'un qualiû-^
calif indiquant leur position réelle au point'
de vue militaire.

» Dans ce cas, d'accord avec M. le garde
des sceaux, tninistre de la juslice, le minis-tre

de la guerre se réserve d'examiner s'il y
a lieu de réclamer contre eux des poursui-^
tes,,par application des dispositions de l'ar-si
ticle 259 du Code pénal. »

D'après des ordres récents du ministre de
la guerre, un conlrôle sévère esl établi, en ce
moment, sur toutes les livraisons de vivres
faites à l'armée. Les chefs de corps et de
l'intendance ont été invités à ne montrer au?
cune indulgence, en cas de tromperie sur
la qualité et la quantité des vivres fournis
par les marchands, et de livrer aux IrihtiJ^
naux les individus contre lesquels des soup-çons

justifiés prouveraient leur mauvaise
foi. Des ordres ont été également adressés
aux généraux commandant les corps d'ar-mée,

pour leur demander une surveillance
attentive sur les faits qui leur sont signalés.

Le général Chanzy, gouverneur de V k l ^ ^ l
rie, est arrivé à Paris, où i l vient prendre
part au grand travail de classement des of-ficiers

auquel i l est procédé chaque année à
pareille époque, par les chefs de corps et les
généraux de'division. On dit que, cette fois,
le travail on question aura une importance
toute particulière à cause de la loi récente
relative aux pensions des officiers.

« Chambre de commerce d'Angers. — Les
élections qui ont eu lieu dimanche 22 dé-cembre

pour la renouvellement partiel des
membres de la Chambre de commerce d'An-^i
gers n'ayant pas donné de résultat définitif,
il sera procédé, dimanche prochain 29 dé-cembre,

à un second tour de scrutin dans
les villes d'Angers, Baugé, Cholet, Saumur
et Segré.

» Le scrutin ouvrira à 11 heures et sera
clos à 3 heures. »

ANGERS.

Le jour de Noël, dans la soirée, les époux
Legros, journaliers, el leur enfant, âgé de
10 ans, se trouvaient autour d'une table,
dans la chambre qu'ils occupent à la Cha-
louère, cour du Rocher, lorsque tout-à-coup
une lampe à pétrole, que l'on d'eux allumait
avec une bougie, a fait explosion. Tous Irois^
..ontété atteints au visage et aux mains, ils
ont reçu do nombreuses briîilures qui onl
nécessité leur admission d'urgence à l'hos-
pics [Etoile.]

— Samedi dernier, la nommée Blin,
Aphéline, âgée de 57 ans, célibataire, de-meurant

montée des Forges, à Angers, a été
trouvée morte pnr suite de brûlures dans sa
chambre. On croit qu'étant en état d'ivresse,
lofeu de sa chauflfrelle s'est communiqué à
ses jupons el aura ainsi déterminé la mort
de cette femme. [Id.]

La préfecture de Maine-et-Loire a com-muniqué
l'avis suivant aux journaux d'An-gers

:

Quarante huit enfants disparus sous l a glace.
— Le Lexovien signale en ces termes un
terrible événement qui vient d'arriver dans
la commune de la Chapelle-Moche (Orne) :

« Cinquante-deux enfanls, en sortant de,
l'école communale, avaient établi une glis:^
sadesurun élang, près du bourg, lorsque,*^
soudain, quarante-huit de ces malheureux
enfants disparurent sous la glace, qui s'était
rompue sous leur poids.

t> Les quaire qui ont été préservés de cette
affreuse mort n'avaient pas osé. dit-ôn, s'a-venturer

sur la funeste glissade.
» La plume est impuissante S dépeindre

la douleur et la consternation qui régnent;
dans la commune, par suite de cette épou-vantable

catastrophe. »

* *
Nous apprenons, dit VOpinion libérale,

qu'une compagnie du régiment de ligne, en
garnison à Namur, a été cernée par les nei-ges

entre Perwey et Gembloux. On a dû en-
voyerde Namur un capitaine et cent hommes
pour les tirer de ce pas périlleux.

Un train de voyageurs élait reslé en dé-tresse
sur cette ligne et plus de cent person^

nés ont dù séjourner en plein air sans pou-j
voir trouver une maison pour s'héberger. |

Vue Affaire d'Or !!!
La grande maison de montres de {préci-sion
vient de recevoir 1,500 montres, R E -MONTOIR

BRÊGUET, grandeur 18 lignes, en
similor et nickelé, tout ce qui se fait de plus
ÉLÉGANT. Cette montre esl d'une valeur de
75 francs, et à cylindre, montée sur rubis et
garaniie cinq années ; elle sera expédiée par
retour du courrier, franco, contre mandat-
poste de 29 FRANCS, à parfir du 26 DÉCEMRRE

JDSQO'AU 10 JANVIER.

'< i La DE U X I ÈM E A F F A I R E est une montre arfis-
tique, boîte nickelée, avec guichet, cylindre,^
montée sur rubis, grandeur 18 lignes et ài
clef, garantie également cinq années, et ex-|
pédiée contre mandat-poste de 22 francs 50 cen^
times. i

Ces deux magnifiques montres, venduefii
le 1/4 de leur valeur, sont les plus JOLIES

, É T R E N N E S Q U E L ' ONPUI SS E OFFRIR . ^•

( i Adresser les demandes accompagnées de
ileur montant en toandat-poste à Tordre de
M. DUGUÉ, 9, Avenue des Gobelins,k Paris,,
jusqu'au 10 janvier; passé ce délai, ces
montres seront vendues au cours ordi-naire.

'
Indépendamment de ces deux occasions,

M. Dugué offre son album iUustré, conte-'
nant plus de cent gravures de montres et de
chaînes, à toule personne qui lui en fera la
demande.

COMPAGNIE
D E S

VIDANGES ET ENGRAIS DE L'OUEST
IVanteM. Aiignrs, Vours, etc.

SOCIÉTÉ ANOMi'ME A U CAPITAL D E 500,000 F R .

divisé en 1,000 actions de 500 fr.

Tout le monde sait combieii les anciens
procédés d'extraction de vidanges, encore
en usage dans noire ville, sonl à la fois in -commodes,

nauséabonds et même peu pro-ductifs..

Un nouveau système, dit système-hydro-
barométrique, appliqué déjà dans la plupart
de nos grandes villes, a donné le moyen uni-que

et sûr d'obvier, avec de grands avanta-ges,
à ces trois inconvénients.

Par le moyen d'appareils dont l'action est
basée sur la force atmosphérique et qui
réunissent toutes les conditions de salubrité
et de célérité désirables, on arrive à l'uUli-
sation pratique et productive des vidanges,
à la formation des engrais, et à la fabrica-tion

du sulfate d'ammoniaque en réalisant
trois grandes supériorités sur les anciens
systèmes, supériorités que nous résumons
ainsi: 1° Suppression des dépotoirs; 2» Sé-paration,

dès leur arrivée à l'usine et en
quelques instants, des matières solides et
des liquides; 3' obtention rapide des ma-tières

solides agglomérées el formant des
tourteaux d'un engrais riche, logeables et
secs au sortir de l'appareil.

C'est pour l'exploitation de ce système
constituant un véritable el réel progrès que
s'est formée la Société des Vidanges et Engrais
de l'Ouest dont le siège est à Paris, rue Tait-
bout, 80, ayant une succursale à Nantes.
^Btqui vient d'en établir uno à Angers.

Nous no pouvons ici développer tous les
avantages qui résulleronl. pour le public,
de ce nouveau système d'exploitation ; ce
qu'il nous esl permis d'affirmer, c'est qu'il
suppriqae ces immondes véhicules que l ' o n ,^
heurte le soir et qui infectent la rue et ?
l'intérieur des maisons pendant des nuits'
entières.

Nous croyons savoir que la municipalité
d'Angers a vivement encouragé cette innova-
lion ; le public, par ses suffrages et par son
concours, ne saurait être indifférent à ce*
progrès qui offre aux actionnaires la pers-pective

de bénéfices importants et certains.

L a Souscription est ouverte, jusqu'au 31 dé-cembre,
à SAUMUR, i, place de l a Bilange.

Théâtre de Saumur.
TEOUPE DU GEAMD - THÉÂTRE D'ANGERS, sons LA

D I R E C T I O N D E M. EM. C H A V A N N E S ."

Par extraordinaire

V E N D R E D I 27 décem&re 1878,

La Fille de Madame Ângot
Opéra-comique en 3 actes ^ paroles

de Clairville, Siraudin et Koning, musique de
CHARLES LECOQ.

~ D i s t r i b u t i o n des p r i n c i p a u x râles. — Ange Pitou,"
M. Descamps; — Pomponnet, M. Boulanger ;—j
Larivaudière, M. Leroy ; — Tréoitz, M. Servat ; 3
— Louchard, M. Letellier; — M"'Lange, M"' Rita
Lelong ; —Clairette, M"' thibaut ; — Amaranthe,
M"' Dieudonné ; — Javotte, M"" Aslruc, elc.

^'Bureaux à T l i . 3/4=', rideau k 8 li. 1/4.

Poste ux lettres et du Timbre-Poste (huit des-sins
.— L a Suisse: Touristes à Inlerlaken.

— Rébus.
Abonnements (Paris el départemetafs) :

1 an, 22 fr. ; 6 mois, 11 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.
— Bureaux: rue Auber, 3, place de l'Opéra.

Voici le sommaire du dernier numéro de
VUnivers illustré:

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme. —
BulleUn, par X . Dachères.— Théâtres, par
Gérôme.— L'Inde anglaise eM'Afghanistan,;
par Ernest Herbault. —Courrier du palais,;
par Maîlre Guérin. — Les travaux du port'
du Havre, par C M . — BulleUn financier,
par Plu lu s. — Histoire de l a Poste aux lettres
et d u rtm&re-Poste, par Arthur de Rothschild.
— Livres illustrés. —Courrier des modes,
par M°" Iza de Cérigny.

GRAVURES : t héâ t r e du Gymnase-Dramati-que:
L'Age i n g r a t , comédie en trois actes,

de M. Edouard Pailleron. Acte I L — L a
guerre dans l'Afghanistan : éléphant attelé à
une pièce d'artillerie. Un poste avancé de
l'arméee anglo-indienne. La porte du bazar,
à Caboul. Les généraux sir Frederick Hai-nes,

Donald Stewart, F. S. Roberis, sir
Samuel Browne et A. S. Piddulph, comman-dant

les forces expéditionnaires anglaises
dans l'Afghanistan. — Agrandissement du
port du Havre: travaux de nuit i marée
basse. — Roland furieux. — Histoire de l a i

L A T O I L E T T E D E PARIS
J o u r n a l illustré des dames,

Paraissant nn e foiis par molig.
BUREAUX, 25, EUE DE LILLE.

Nous recommandons tout particulièrement à nos
lectrices le journal la To i l e t t e de P a r i s , nne des
meilleures publications consacrées à la mode. Le
journal la Toilette de P a r i s est composé de 8 pages
entièrement occupées par les gravures de toutes
sortes qu'il donne à profusion : confections et toi-lettes

pour tout âge, y compris une quantité de
costumes pour enfants, lingerie, coiffures, cha^
peaux, travaux d'aiguille, Crochet, broderie, tapis-serie,

dentelle, etc., accompagnées de descriptions
très-détaillées.

Les patrons imprimés, pouvant être facilement
découpés, permettent aux abonnées de faire elles-
mêmes, ou de faire faire, sous leur contrôle, tous
leurs vêtements.
Ajoutons qu'une excellente chronique donne de

'sérieux renseignements sur la mode en général,
signalant les étoffes nouvelles et répudiant tout co
qui est du domaine de l'excentricité.
Nous le répétons, la Toilette de P a r i s est un jouT^

nal utile, absolument technique et pratique, indis-pensable
aux couturières, modistes et lingères, de

même qu'aux dames qui aiment à.être tenues au
courant des véritables modes nouvelles.
PREMIÈRE ÉDITION : Comprenant par livraison

mensuelle un numéro de huit pages grand format
orné d'un grand nombre de dessins, une gravure
coloriée et une feuille de patrons imprimée grandeur
naturelle.

DEUXIÈME ÉDITION : Comprenant, outre les
éléments de la première édition, un patron découpé
en grandeur naturelle d'une des toilettes représen-tées

par les gravures.
1" édition. 2° édition.

Paris ef Départements. 1 an, 6 fr. 12 fr.
Union Postale 1 an, 7 fr. 50 15 fr.

La modicité du prix d'abonnement ne permet pas
do recevoir de souscriptions pour moins d'une
année.
Toute demanded'abonnement doit être accompa-gnée

d'un mandat-poste à l'ordre de M. le gérant de
la Toilette de P a r i s .
Un numéro spécimen est adressé gratuitement à

toute personne qui en fait la demande par lettre
affranchie ou par carte postale , à l'administration
de la To i l e t t e de P a r i s , 25, rue de Lille, Paris,.

MUSÉE DES FAMILLES.

Lorsque, par un rapport officiel du Con-,;
servateur de la Bibliothèque nalionale, i l
est déclaré que le Musée des Familles est
de toutes les Revues celle qui est le plus de-mandée

des lecteurs ;
Lorsque les chefs militaires disent au mi-nistre

de la guerre que l'ouvrage le plus re-cherché
des Bibliothèques de régiments est

le Musée des familles;
Quand, depuis quaranle-six ans, le mi-nistre

de l'instruction publique et la Ville
de Paris le donnent à leurs élèves ;

Et que, depuis quaranle-six ans, i l est
l'hôte et l'ami de tous les foyers ;

Une telle oeuvre, une publicalion ainsi
honorée, n'a pas besoin qu'on la recom-mande

; son succès, sa réputaUon euro-péenne,
parlent pour elle.

Le Musée est. par excellence, le livre des
familles; jeunes et vieux, la mère, la jeune
fille, y trouvent amusement, instrucUon et
bons conseils; c'est une corbeille où les
fleurs se mêlent aux fruits ; l'excellence des
illustrations à la richesse variée des textes.

Les Modes vraies — 29" année — qui
peuvent se prendre séparément, mais qui
sont comme un annexe du Musée, n'obliesa-
nent pas un moindre succès ; c'est le manuel
de la mère de famille qui recherche l'écono-mie

et ie bon goût, de la jeune femme qui
veut êlre mise à la mode avec décence. Pa-trons

de grandeur naturelle, gravures de
modes et tapisseries coloriées, musique, tra-vaux

de toute sorte. Les Modes vraies éprou-vent
celle année d'importantes améliorations^

qui accroîtront encore la vogue dont elleà'
jouissent . J. D E L'ÊiANG.:^i»a

QS A I T ! i T É m ™ : i T L _ ^
rendues sansmédecine, sans purges et sans,rrais,
par !a délicieuse farine de Santé dite :

l E V i L E S G I È E E •
Du BARRY, de Londres. 32 ans de succès.;

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-,
tions( dyspepsies), gastrites, gaslroenlérites, gas-tralgies,

conslipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luosités . ballonnemtnt, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissemenls. bour-



(loiintimenl dans \rs onnllcs, ac\ilH6, pUuile,
tnnux (Ifl iMe , iiiigrnio«s, Riir(lil(!i, nausées ,
cl voniUscincnl» «près rcpofi ou en groKsessn,
(loulciu'H, nigruurs, coiigCHlIonH, iiiflnnituatioiis
Ue« mlosliiiB (!l (IB la vessie, rrimipcs cl spasmes,
iiiKoninieji, fluxions de poilrin(\ rlinnd cl froid ,
loux. opprcrtsion, aslliinc, bronrliile , piiihisie
(l'.ousomplioii), (larlrt^s , èruiilioii, aliri's , ulcé-
ralioim , m('.li>iic,olie , ucrvosin'i, (''puisi'iiiciil, dè-
pèrisscnieni, rliumalisme, gouUti, llt'ivrr, grippe,
rhume, cmnrrlie, Inryngilc, ('•cliaulVt;mt'nJ, liys-
lt^ri« , iiévrnlgit', epiU'psio, parnijsie , les arci-
dciils du rclouv dn lige, scorlml. chlornse , vice
cl pauvrdô du sang , ainsi que loiid; irrilalion cl
loule odeur ll(''vr(!nse en sc levanl, ou après i êr-
lains plais comproinclliuils : oignons, iiil, elc,
ou boissons alcooli(iues, même après le lobac;
l'aiblesses, sueurs diurnes cl noclurnes , hydro-
pisie, gravelle , r(''.lenlion , les désordres de la
gorge, de l'iinluine el de la voix , les maladies des
enfanU el des femme», les suppression», le
inan(ine de fraîcheur el d'èiuiryic nerveuse.
100,(>00 cure» ri'icllcs par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique • Uevales-cière
du Uarry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Ciistlesluart, le duc de IMuskow, Madame la
marquise de Urélian , Lord Stuart de Decies, piiir
(rAnglfilerre, M. le docteur professeur Wurzer,
ctct'ic. u
Voici quelques-unes des cures : *
Cure N" 75,124 : M, ot M"" I.fgcr, d'une m a l a -d

i e d u f o i e , avec vomissements et diarrht'ies hor-ribles
qui avaient résisie i> lout Irailement pendant

11) ans. — Cure IN" 79,721 : M'"" Cliaiivct-lMzzalat,
d'rttt(;Hiio, (VépuiscmcAil iVétoiiflhmcnts. Cure
N" C2,/i70 : Srtinle-Uoiiiainedes-lles (Saôncel-
Loire).— La Revalcscièie Du Barry a mis fin à
mes dix-huit «nniH^s de soutTraiices de l'estumac
et des nerfs, de fitihlesses et de sueurs nocturnes.
l. CoMi'AuiiT, curé. - N" 08,614 :Depuis des a n -
n(5es je soutirais de manque d'appétit, mauvaise
digestion , affeclions de roour, des reins et de la
vessie, irrilalion n(;rvcuse et mélancolie; tousles
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Uevalescière. Recevez, elc. — LÉON
l'uYCLKT, instituteur à Cheyssoux, llaute-Vienn.ei»
8 mai 1878.

Quatre foin plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en niéde*
cines. En bi ites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 flr.;
1 kil.. 7 f..; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Uevalescière, en boîte» de 4, et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; (ie 48 tasses, 7 fr.;.
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; o a ^
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon uni
poste, les boîles de S6 cl 70 fr./"ranco. - UiHiôt^
à Sanmui'. COMMON, 23, rne Saint-Jean ;CoNnKAND; j
BKSSON, successeur de TEXIBU; J. RUSSON. ép i -cier,

quai de Limoges. ~ Angers, Veuve CHAN-,
TKAU, épicière; LKVÊQUE, ni'gociant, lue Plan-
lagenel ; liiiKTAULT-DÉLAiiRÉK. —Rangé , BucH-
MANM , marchand de comeslibles. — Beaupreau ,
M"" BELLIARO , épicière. —Cholet, VAKDANGEON-
BUREAU, 63, place Ronge ; CORTINI . conliseur,
CO, rue Nalionale; JACOJUCTY, conliseur; EMILB;
RICHARD, épicier, et parlout chez les bons pharma-^
ciensfilépiciers. ~ DuBAUUY ét C°, LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, l*aris.

CHEMINS DE FEU DE I t T k ' i

Départs de S a u m u r :
6 h. 2.') m. malin,
l î _ „ —
1 — liO — soir. a1r09rivéh-

e
.
s

307àtuPio.simot iai,rt^-in̂,V,
11 - H - . ^ ' Z

Les jours de marchés et do foires h Saumur il
pari un Iraip de Saumur pourMontreuil à 5k. 45
du soir, . ' . '
Départs de P o i t i e r s :
5 h , KO EB. matin.
10 _ 45 — -
12 — 45 - soir,

Arrivées à S a u m w

l \l "mti„:
^ — 10 - soir

Tous ces t r a i n s sont o m n i b u s . <î»i

P. GODKT, propriétaire-gilrant.

Valeurs an comptant.
i f ï i f ! ' B E PARIS m 2 6 ' Ï ) É C E M B K E 1 ^

i ' I
3 •/.ttmorlt«s»l)le. . . . . . .
i 1/8 •/
5 "/
Obllg.illoiis (lu Trésor, I. ii«yi\
Dép. delaSi'iut", ciii|irunt 1S51
Vill««doParls.obllK.1855-l»0U

— 18C5, i •/
— 1869, a
— 1871,8°/
— 1875, i " / .
— 1870, i ° / o

Banque de France . . , . .,,
('niiipluir il'oconnite. . , .
Cr«dil ngrUole, auo f, p „ '. .

cour».

70 55
7» 85

1U7 5U
m OJ
51U i
' i i i 50
ÂIU 60
559 M
413 75
40(i 50
i t i
513

31.1U »
7(15
475 •

D a u m e
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60
&

75

25
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50
50

0

25

Cléilil Foiioltir colonial, 300 ff.
Crédit Konctar,act. 500 f. 450 p.
Soc. g6n. de Crédit iarfuntrlol et
comm., U 5 fr. p

CrMil MobiUer
Crédit fniicler d'Auirlctio . , ,
Charentes, 500 fr.t, p
Est
Parla-Lyou-Médlterranée, . .
Midi
Nord .
OrléaDS ^
Ouest ,
Compagnie pnrisiennedu Gai.
C. gén. Trar ĵiljaiitta^a i ,.,. ,

US «

'8i0 »

671 25
492 50
571 i i

B D

d'Ii 50
1078 75
852 50
(395 i
1105 B

755 .
l i S i 50
601 25

10
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0
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i 60
I 25

25

25
50

liyiiEAliX : 5 , HUE SAINT-ROCII.

M

Canaille Suci
Cïé'dil Mobilier c«p
Société autiicUienae

OBLIGÂXJONS.

Orléan»
Paria-Lyon-MédilurraBée. . .
Est
Nord ,
Ouest
Midi
Charentes i , , ,
C" Canaux agricoles
Canal de Suci

Dernier
court.

725
765
555 s

368
360 t)
350 95
373 c
304 50
364 50
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276 i i
55 5
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CHEMIN DEFEU D'ORLÉANS.

SiervSee «S'hlver, 9 décembre);'-
ûèPAETS Bï SAUlffOS VERS AN6KRS.

8 heure» 8 nilnutod du malin, cxpreai-pojio.
6 45 — — (s'arrête à Angergl*

~ 66 —
= — Si —

4 — 10 —
•! _ m
10 — 37 — (S arrête à

m?km M SAOIHE VHRS TOURS
3 heures 20 Eamute» do matin, direCt-miita.

— 21 — .„ omnibun.

i ^ r , """'"« '-'niite.
— expresf-.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers)

8 — 21
9 — 40 —

12 — 40 —
i — 44 —

Le train parlant d'Angers à 5 h. 85 duToî^Tlv» i-'
Sauraur à 6 b. 56. V %

-- omnibua,
— express,
soir, omnibus-mlxi(?S
— omnibu8-mixie.f

n 1. ."("«"-poiiio.

'S6« AXKÉIÇ'
1879

DES .FAM
OolVÔV . C'"-"'. l'»»"»'"»" . "or„, elc. - L. volume <1. 1878 (45- .n n é e ï . r e o U e e î l ) ' S «nie ' •""»"»"»"» f " " - . Doré, F««l,„ier.'^G„7,*

^"^01 ^ ' ' ' N NUMÉRO SPÉCIMEN CONTRE 50 CENTIMES EN TIMBRES-POSTES.

C o m p l ô m e n t f a c u l t a t ir
du niUSËË

J o u r n a l m e n s u e l , i o s e u l j o u r n a l
M O D E S V R A I E S - T R A V A I L E N F A M I L L E

Préfecture de la Vienne.

COLONIK AGRICOLE DE SAINT-HILAIRE,

ADJUDICATION
DR

D I V E R S E S F O U R N I T U R ES
i\<5c'es!salr<>rs i i u N c r v l c o ,

Le 4 janvier 1879, à une heure du
soir, il sera procédé , h la Préfecture
de la Vienne, salle ordinairo des adju-dications,

sous la présidence de M. le
Préfet ou de son délégué, dans les
formes prescrites par le règlement du
31 juillet à l'adjudication de
fournitures dont lo détail suit :

l" Froment j,.,*
2" Seigle , • , •'
3» Lentilles
4° Pois verts
5° Haricots blancs,.
6° Haricots couleurs.
7 ' Riz
8' Saindoux
9" Huile k manger , .
10" Sel marin
U* Bougies
12° Mélasse
13" Huilo do pétrole..
Vk' Huilo de colza...
15- Charbon déterre.
16° Pommes do terre.

GO.000 kil
KO.000 »
1. rm «
1.500 »
4.000 »
1.500 »
2.500 r
2.000

200
4.000

150
2.500
2.600
1.000
60.000
10.000 .

Chacune de ces fournitures devra
êlre soumissionnée à part et sera adju-gée

isolément.
On pourra prendre connaissance dlï'

cahier dos charges au Ministère de
l'Intérieur (Direction des Prisons,
Etablissements Pénitenliaires, 78bis,
rue de Varennes), 4* bureau ; à la
Préfecture de la Vienne {Z» division),
ou î\ la Colonie de Saint-Hilaire,
A l'appui de la soumission qui devra

ôlre écrite sur une feuille do papier
timbré de 0 fr. CO c, chatiue concur-rent

devra produire : l 's il est négo-ciant
ou marchand, sa patonlo et un

certificat du Maire de sa commune
conslatantju'il est régulièrement pa-tenté

; s'il est propriétaire ou agricul-teur,
un certificat du Maire de sa,

commune constatant sa profession;--
2° une promesse valable, sur papier
timbré, de garanlir l'exécution de ses
engagetnenis par uu des moyens indi-qués

au règlement du 31 juillet 1852.
Poitiers, le 20 novembre 1878.

Le Préfet de la V i e n n e ,
Martial BAILE.

Slodt'^c do ^oiiiulssiiloii.
Je , soussigné (nom , prénoms et do-m
i c i l e ) , après avoir pris connaissance

du règlement du 31 juillet 1852 et du.,
cahier des charges relatif à la fournie
ture de nécessaire au
service de la Colonie de Saint-Hilaire,
m'engage à effectuer celle fourniture
à raisoii de , savoir : ( p o r t e r les p r i x
en t ou t e s l e t t r e s ).
Fait h , lo 18

Modèle de promesHO de
cautionnement.

Je, soussigné (nom, prénoms et d o -m
i c i l e ) , m'engage , dans le cas où je?'

serais déclaré adjudicataire des four-nitures
ou d'une partie des fournitures

comprises au lot, nécessaires^,
au service do la Colonie de Saint-)|
Hilaire, do garantir l'exécution de mes.,
engagements par l'un des moyens i n - , )
diqués au règlement du ' 31 juillet
1852. ' '
•.^îFait il , le 18

, , P,AR SUITE DE DÉCÈS,

•^'A VENDRE DE SUITE
DE GRÉ A GRÉ,

UN SOLDE ARTICLES DB BLANC
C o l s , M o u c h o i r s , B r o d e r i e s,

etc., etc.

S'adresser à M. MOREAU, huissier à
Angers. (645)

CHANGEMENT DE DOiïCILEf

A VENDRE
J C H E V A Ï i

Excellent sous tous les r a p p o r t s.
S'adresser à M. AUBERT, à Sainl-

Florenl, (639)

SPECIALITE

DE PÂTÉS D'ALOUETTES
A u x foies g r a s truffés, deM. G u i n a u -

d e a u , deDoué-la-Fontainc,
Dépôts à Sauraur, chez M. Gur-

RoBiN el à l'Hôtel d'Anjou, (674)

i m i i i u
Neuf guérisoiii

sur ila.

PRÉSENTEMENT,
OU A ARRENTER

UNE GRANDE ET BELLE llAISOl,
Située à Doué, r u e de C h o l e t , 'n

Avec vaste écurie, remise, gronieei
au-dessus, jardin et enclos y atlenant{s:
surperficie, 22 ares. '
Celle maison est propre pour toute

industrie el agriculture.
S'adresser à M. GRELLEPOIS-GAMI-

CHON, rue des Fontaines. (1,19) ,

SEUL BREVETÉ
j 60 pilules — Fla(;on 5 ff»

pr(!p. pai- C H E V R I E R , l'harmn,
[ m , r a u b o w a Montmartre, S'at'i».
Dépôt à Saumur, ph" GABLIN.

PAS DE BONNE SALADE
S A N S H U I L E D ' O L I VE

(leB.lAPAll].àM(Alpes-Marit.
1, rue du Lazaret (sur loPort).'

L a Maison accepte des repr^sefitants.

. RIELLANT
DENTISTE,

Place de la MîlaMge, 4.

Le grand succès do ce reinèdo est dii 4«(.
• iwjjriété d'attirer à l'extérieur du corj »
l'irritation qui tond toujours à se fixer sur
les organes essentiels à la vie; il dépla,ce
ainsi le mal en rendant la guérison faoileet
prompte. Les premiers médecins le recom-mandent

particulièrement contre les r h u -mes,
bronchites, maux de gorge, grippes,

rhumatismes, lombagos, doo/eurs.'Son em-ploi
est des plus simples : uno ou doux ap-plications

suffisent lo plus souvent et na
causent qu'une l égèr e démangeaison. On le
trouve daus toutes les pharmacies. Prix de la
MuM<if^**j:l,'^'^Sedéferde^ «§"'f«/?' f,.

Exposition uniTerselle 18«iS

MÉDAILLE D'ARGENT. 1"-

V I T I C O L T U R E D E L ' AN JOU,
Arrondissement de Saumur,

Par
E u g è n e B O m T .

Chez M.
E N V E N T E :

M l ï i O î S , libraiS;
rue d'Orléans, Saumur.

INCONTINENCE D ' U R Il
DES ËIVFAlexis.

'fiuérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux,

Trailement gratuit pour les pauvres.

f IS «8;»K*a-i i-.K au;• DU

MAGASIN PITTORESQUE
P o u r I S Ï O

""Àhune des g r a v u r e s n i a u c u n des a r t i c l e s n ' o n t été publiés dans
l e MAGASIN PITTORESQUE.

PRIX, pour Paris, 50 c e n l . ; — franco par la poste, " Ŝ p,fn|-j9; | i

i-itOri peut se procurer dès aujourd'hui les Almanachs de 1851 à,1879 :
\Séparément, en une brochure de 64 pages, ornée d'un très-grand nombrt,

de vignettes imprimées sur très-beau papier avec le même soin quo celles dr
M a g a s i n p i t t o r e s q u e , -
Ou réunis en c o l l e c t i o n , par volume contenant lo nombre d'AlmanacU

désigné par les acheteurs. ; " ' ; ' '
Les Almanachs réiinis en volumes se payent égalètiéiit '50 cenlimes chacun,

et franco par la poste, 75 centimes. '
Aux Bureaux, quai dcM«ir«ndH-Ansrn«<ln», ^ 9 , A P a r i m .

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de ia signature de M.Godet.
Hôtel-de-Ville de SMtmw le 1»

Gehifiipar l'imprimeur simsigni.
LB UAIRS,


